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APrèS 12 ANS DE CoMbAT,  
LA CoUr EUroPéENNE DES DroiTS DE L’HoMME  

CoNDAMNE L’éTAT FrANçAiS À réPArEr LE PréJUDiCE  
SUbi PAr LES FAMiLLES DU TroU PoULET  

(À HErbLAy, DANS LE VAL D’oiSE)

en 2005, ces familles du voyage sédentarisées avaient été condamnées à 
quitter les lieux qu’elles occupaient depuis longtemps, certaines depuis 
plus de 30 ans. cette condamnation avait bouleversé leurs relations 
familiales et fragilisé la scolarité des enfants, les possibilités de  travail 
et d’accès à la santé.
saisie par ces familles en 2007, la cour européenne avait rendu un 
premier jugement le 17 octobre 2013, condamnant la France pour non 
respect de la convention des droits de l’homme.

le 28 avril dernier, dans un deuxième arrêt, la cour européenne dit que 
l’état français doit réparer le préjudice subi par les familles du trou 
poulet, et qu’il doit le faire de deux façons :

- d’abord il doit payer aux familles des compensations financières pour 
le préjudice matériel et pour le préjudice moral qu’elles ont subis. 
chaque famille va ainsi recevoir entre 7 500 et 22 000 euros, selon 
sa situation,

- et deuxièmement, le jugement dit que les pouvoirs publics doivent 
faire en sorte que toutes les familles aient accès à un logement 
stable qui corresponde à leurs souhaits : soit un logement social, 
soit un terrain familial où elles puissent mettre leur caravane.

c’est une victoire pour les familles du trou poulet et c’est aussi une 
grande victoire parce qu’en France et dans les autres pays d’europe, les 
juges vont devoir tenir compte de ce jugement et changer la façon dont ils 
jugent les questions d’expulsions. plusieurs jugements rendus en 2014 
et 2015 ont déjà pris en compte les décisions de la cour européenne : 
certains juges ont refusé une expulsion ou accordé un long délai, pour 
que des possibilités de relogement puissent être trouvées.

ces décisions signifient que même si on est occupant d’un lieu « sans 
titre », on n’est pas forcément « sans droit ».




